
 

 
 
 

JOURNÉE 2009 DE L’ASSOCIATION BELGE DE LATINO AMERI CANISTES 
 

« Territoires, frontières et migrations en Amérique latine: nouveaux et anciens 
défis pour l’individu, l’Etat et la société civile » 

 
IHECS et UCL, en collaboration avec l’ULg, l’UGent et l’UNU-CRIS 

 
L'Institut des Hautes Etudes des Communications Sociales IHECS, Bruxelles  

3  décembre 2009 -  9h00 – 18h30 
 
 

1. Présentation 
 
Les historiographies nationales classiques des Etats latino-américains, créés il y a près 
de deux siècles, ont tendance à insister sur les notions de « peuple », « nation », 
« territoire » et « souveraineté » et à présenter ces notions comme éléments essentiels de 
l’identité nationale. De plus, à l’époque où de nouvelles nations naissent en Amérique et 
en Europe, au début du XIX siècle, celles-ci revendiquent la notion de nationalité, 
créant ainsi une rupture avec la vision médiévale qui considérait les habitants d’un 
royaume comme les sujets d’un prince.  
 
Ces notions, qui faisaient partie du bagage idéologique du XIX siècle, ainsi que d’autres 
notions développées au XX siècle, telles que « démocratie », « développement » et 
« participation », subissent aujourd’hui des transformations importantes. Les nouvelles 
techniques de transport, de stockage et de transmission d’informations permettent 
d’organiser les activités économiques et culturelles à l’échelle internationale, et même 
planétaire. La souveraineté des Etats dépend de plus en plus des activités qui vont au-
delà de leurs prérogatives et des ses frontières. En même temps, de plus en plus 
d’individus organisent leur vie (ou leur survie) à l’échelle de différents pays et 
continents.  
 
Etant donné que l’Amérique latine est un continent où l’ensemble de ces phénomènes 
s’expriment très clairement, mais de manière tout de même nuancée selon le pays, le but 
de la journée LABEL 2009 est de promouvoir un espace de réflexions académiques qui 
s’attachent à analyser de quelle manière ces transformations ont eu lieu dans les 
contextes : a) de la construction de l’identité et de la citoyenneté, b) des migrations 
internes et externes, c) de la transformation du rôle des Etats, et d) des effets de ces 
transformations dans la production de  nouvelles références culturelles.  
 



Dans ce cadre, l’association de latino-américanistes de Belgique (LABEL) organise 
pour le jeudi 3  décembre à L'Institut des Hautes Etudes des Communications Sociales 
IHECS, une journée visant à réfléchir sur le sujet « Territoires, frontières et 
migrations en Amérique latine: nouveaux et anciens défis pour l’individu, l’Etat et 
la société civile ». Cette Journée est destinée aux professeurs et chercheurs 
universitaires dont le principal centre d’intérêt est l’Amérique latine. 
 
 
2. Renseignements pratiques 

 
Lieu : IHECS, Rue du Poinçon 15, 1000 Bruxelles, le jeudi 3  décembre 2009 de 09 :00 
à 18 :00 heures. 
 
 
Coût de l’inscription :  10 euros. 
 
 
Inscription : L’inscription se fera en ligne jusqu’au 27 novembre sur le site  
http://www.uclouvain.be/266816.html  DISPONIBLE 
 
Appel à la présentation de communications académiques : 

 
Les participants intéressés de présenter des communications académiques à la journée 
LABEL, devront le faire autour des axes thématiques suivants : 
 
   
1. Identité et citoyenneté 
 
De plus en plus d’individus construisent leur vie dans un cadre qui dépasse celui de leur 
propre Etat-nation. Leurs références économiques, culturelles et même linguistiques 
s’appuient de plus en plus sur différents pôles de la planète.  
 
C’est ainsi qu’apparaît peu à peu un sentiment d’appartenance à un espace beaucoup 
plus large et que surgit alors un nouveau type de citoyenneté mondiale. Pour les Latino-
Américains, le monde s’élargit géographiquement et devient ainsi une référence 
symbolique de moins en moins étrange. Les voyages, les moyens de communications, 
les avancées technologiques et l’augmentation de nouvelles relations entre les individus 
représentent le fondement de ce nouveau type de construction de l’identité et de la 
citoyenneté. 
 
2. Migrations latino-américaines 
 
La migration internationale est aujourd’hui une préoccupation de l’Amérique latine 
mais aussi de l’Europe, comme le montrent les initiatives multiples mises en oeuvre 
dans le milieu de la recherche, mais aussi dans les politiques des Etats générateurs et 
récepteurs de flux migratoires toujours plus importants. 
 
Dans cette thématique, nous étudierons la manière dont les migrations internationales 
constituent à la fois la conséquence et la cause des transformations territoriales. Celles-
ci relativisent les frontières en rendant plus perméables la ligne qui sépare des territoires 



tels que le Mexique et les Etats-Unis ou, dans le contexte européen, le sud de l’Europe 
et l’Afrique. En ce qui concerne la Belgique, il est intéressant de voir comment les 
immigrés latino-américains perçoivent (ou non) l’existence des frontières linguistiques, 
que ce soit à Bruxelles, en Wallonie ou en Flandres. Il est également pertinent 
d’observer quelles langues ils apprennent et comment ils transmettent un certain type 
d’identité culturelle, en contribuant avec d’autres collectifs à la transformation des villes 
européennes en des espaces extrêmement multiculturels.  
 
 
3. La relation des Etats: concurrence et coopération dans le contexte latino-
américain  
 
L’Amérique latine n’échappe pas à l’affaiblissement de ce que certains ont appelé la 
grande constellation historique qui a caractérisé le développement national (la relation 
entre Etat en tant que territoire, nation et économie politique). Les effets de ce processus 
sont multiples et apparaissent de manière permanente lorsque la seule force de la 
représentation, de la participation et de la démocratie, ne suffit pas à garantir les droits 
des personnes.  
 
Dans ce contexte de forte pression sur les Etats, les réponses sont diverses. L’une 
d’elles est le nouvel élan de l’intégrationnisme latino-américain, caractérisé aujourd’hui 
par une vision plus pragmatique qui cherche à concevoir une nouvelle géographie 
politique et économique de l’Amérique latine qu’il est, d’un point de vue académique, 
judicieux de découvrir.  
 
4. Dimension culturelle de la transformation territoriale 
 
Les nouvelles technologies de l’information et des moyens de communication et le 
développement du monde audiovisuel  présentent un impact permanent sur la 
production culturelle du continent. La tension entre ce qui est national et traditionnel et 
ce qui est étranger et émergent représente une source de contradiction qui transforme 
sans arrêt les traits de la culture latino-américaine et qui définit de quelle manière les 
Latino-Américains observent leur société et le monde. La question qui va de pair avec 
ce procédé est la suivante : Assiste-t-on à l’émergence d’une nouvelle identité « latino-
américaine », qui s’ajoute aux identités nationales déjà existantes ?   
 
 
Axes transversaux pour tous les sujets : 
 
 

1. Jeunesse: L’Amérique latine, contrairement à l’Europe, peut se caractériser par 
la jeunesse de sa population. La « prime démographique » latino-américaine, à 
savoir la grande proportion de jeunes, suppose de grandes possibilités de 
développement dans la mesure où ces jeunes pourront effectivement être 
impliqués dans le développement de leur pays, en identifiant comment ils 
accueillent les transformations que vivent aujourd’hui leur Etat et leur société 
civile. 

 
  



2. Genre: Les transformations vécues dans le monde et en particulier en Amérique 
latine modifient et sont modifiées par le changement des relations entre les 
genres. Il est intéressant d’analyser dans chacun des quatre axes de travail 
comment les relations homme/femmes se redéfinissent, dans leurs dimensions 
sociales, politiques et culturelles, et comment ce changement influence 
l’ensemble des transformations en cours.  

 
La langue de la journée sera l’espagnol, mais des communications en portugais, français 
et anglais sont acceptées. 
 
Les participantes doivent faire parvenir, pour  le 3  octobre, a Marcel Théza 
grial@uclouvain.be, un résumé de la communication (300 mots), les données de 
l’auteur et l’atelier où la communication sera présentée. 
Le Comité organisateur signalera,  le 20 octobre, l’acceptation des communications. 
 
 
Comité scientifique: 
 
Dr. Philippe de Lombaerde (UNU-CRIS) 
Dr. Jorge Magasich (IHECS) 
Pr. Dr. Isabel Yépez del Castillo (UCL) 
Pr. Dr. Kristine Vanden Berghe (ULG)       
Pr. Dr. An. Vranckx  (U. Gent) 
 
 
Comité organisateur:    
 
Jorge Magasich. IHECS Bruxelles 
Luis Garzón. Université Catholique de Louvain-la-Neuve 
Marcel Théza. Université Catholique de Louvain-la-Neuve 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3. Programme provisoire de la journée 
 



 
09:00 – 09:30 Accueil des participants 
09:30 – 10:00  Message de bienvenue 

 
Dr. Isabel Yépez. Présidente LABEL 
Dr. Jorge Magasich.   IHECS 
 

10:00 – 11:30 Discours inaugurales 
 
Martin Hopenhayn (CEPAL)  
«Territoires, frontières et migrations, les 
nouveaux enjeux  pour la cohésion sociale 
et les défis démocratiques en Amérique 
latine » 
 
José Moya (UCLA University) 
“Amérique latine: les limites et 
significations d’une catégorie historique » 
 
 

11:30 – 11:45 Pause Café 
 

11:45 – 13.00 Ateliers thématiques 
 

13:00 – 14:00 Pause déjeuner 
 

14:00 – 15 :30 Ateliers thématiques 
 

15:30 – 15:45 Pause café 
 

15:45 – 17 :00 Ateliers thématiques 
 

17 :00 – 18:30 Table ronde organisée en collaboration 
avec le GRULA  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

4. ¿Comment arriver? 



IHECS 

15 rue du poinçon - 1000 Bruxelles  

(à 200m du Manneken-pis, 400m de la Grand-Place et près de la Gare Centrale) 

 

 
 
 
 
 
 
 


